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L’ARBITRAGE

Nous lisons dans h* Journal official 
tl hier :

I.«* Président ilr la République a n\u aujour­
d’hui en audienee solennelle MM. 1rs membres du 
Tnliun.il «l'arbitrage pour li s p«Vheries de la mrr 
de Retiring. M. le Présnlcnt de la llé|tubli<pit- 
a\ait à si-s côtes lr ministre di s ulTaires étran- 
jfi ri s, le général florins. secretaire général de la 
présidener, et les ttflieiers de la maison militaire.

s K\e. le marquis de Dull'eriti et \va, ambas­
sadeur de Sa Maj este llritammpie. et M. Jellersoii 
(loolidge, envoyé extraordinaire et ministre pléni­
potentiaire îles Ktats-lnis «l'Amériqm a Paris, 
assistaient également a cette audience.

M le comte d'Ormcsson, intnainelenr des 
ambassadeurs, a présenté successivement à M. le 
Président de la Hépubliipie :

I.onl llaiinen, pair d'Angleterre, arbitre dési­
gné par la (irande-ltretagnc ;

L'honorable John T. Harlan, juge à la Cour 
suprême des Ktats-lnis. arbitre désigné parles 
Ktats-I ois ;

Sir John Thompson, premier ministre du 
P.nnada. arbitre désigné par la («rande-bretagne ;

L'honorable John I . Morgan, sénateur des 
Ltals-l'iiis ;

Le marquis Kmilio Visconti \ enosta, ancien 
ministre des afîaircs étrangères du royaume 
d'Italie, arbitre désigné par l'Italie:

Kt M. (iregers (iram, ancien ministre d'Ktat, 
■obitre désigné parla Suède et la Norwrge.

M. le baron de Courcel, sénateur, ambassa­
deur de Krance, arbitre désigné par le Président 
de la H-publique Ira niaise, avait accompagné ses 
collègues des autres puissances.

Sun Kxc. M. le marquis de Puflerin et Ava et 
M. Jefferson (loolidge ont présenté au Président 
de la République les agents et conseils de leurs 
gouvernements respectifs.

Les membres du conseil d'arbitrage ont été 
conduits au palais de l’Klysée dans les voitures 
de la présidence.

Les honneurs militaires ont été rendus à l'arri- 
v«*e et au départ du cortège.

Avant tie se rendre chez M. le Président 
de la République, les membres du Tribunal 
d arbitrage, les agents el conseils s'étaient 
•vunia au ministère des affaires étrangères 
dans la salle destinée à leurs délibérations. 
I*e ministre. M. Develle, leur a souhaité la 
bienvenue en termes courtois.

bit commission a choisi ensuite le baron

de Courcel comme président; M. Imbert, j 
ancien ministre de France au Pérou, comme ! 
secrétaire général ; et M. Henri Peer, consul 1 
général en retraite, ancien chancelier du 1 
consulat tic Québec, comme secrétaire 
adjoint.

Il a été décidé que le Tribunal se réuni­
rait le- mardi, mercredi, jeudi et vendredi 
dechaquc semaine et que les délibérations 
seraient publiques. Puis, la commission 1 
s'csl ajournée, pour l'étude du dossier, an ’ 
\ avril prochain.

Fête de Champlain

La Société tics Archives historiques, de 
la Saintongc et tic l'Aunis donnera, au 

i cours «lu mois tic mai, une fete en l'hon­
neur tie Champlain, dont les bénéfices ; 
seront verses à la Caisse du monument que

j
Québec va élever à son illustre fondateur. 
Le président tie la Société , M. Louis 
Audial . a fait connaître au Comité tie 
Québec ce projet auquel nous applaudis­
sons de tout cœur, cl un délégué. M. Marcel. *| (ieay, est venu a Paris inviter le commis­
saire général du Canada. M. Fabre, à pren­
dre part à cette patriotique démonstration.

La présidence d'honneur sera décernée 
au lieutenant-gouverneur de la province tic 
Québec, l’honorable M. Cliapleau, qui sera 
en ce moment-là en France. Il sera invité à j
prendre la parole, ainsi que M. Fabre.

Les autres parties du programme com­
prendront. entre autres choses, tics chœurs 
chantant les vieilles chansons canadiennes, 
grâce à l'excellent recueil tie M. Ernest j 
Gagnon.

Le (à uni té ties Archives tie la Saintongc. 
ayant appris le passage à Paris de Mgr Bé­
gin tpii. l’autre jour, en saluant le nouvel 
évêque tic La Rochelle et de Saintes, se 
réclamait tie la Saintongc. voulait l’inviter 
à prendre part à la fête; malheureusement, 
le prélat était tléjà reparti pour le Canada, j 
lors tie la visite tie M. Geay. On sait que 
la Saintongc est une ties deux ou trois pro­
vinces qui ont fourni le plus tie bons Fran­
çais au Canada ; el il se trouvera bien, en 
temps utile, en France, un autre dignitaire

ecclésiastique d'origine saintongeoise. pour 
suppléer l’éminent prélat.

Notre sculpteur canadien. Philipp* 
Hébert, sera heureux. nous en sommes 
convaincus, tie détacher de son œuvre si 
remarquable, un buste de Champlain pour 
en orner la salle oii se donnera la fêle.

Les Acadiens à Chartres

M. Salone. professeur d’histoire au Ly­
cée Montaigne à Paris, membre de VAlliance 
française, a fait récemment à Chartres, dans 
la grande.-salle de l’Hôtel de Ville, une con­
férence suHcs Acadiens. La réunion était 
présidée par M. Paul Deschanel, député, 
qui avait consenti à donner, en cette cir­
constance, à Y Alliance française, une 
marque publique de sa sympathie «*t à lui 
prêter à la fois le prestige tie son nom et 
le concours de son éloquence.

Assistance nombreuse et attenti\e. On 
\ remarquait : M. Desprez, préfet d’Eure- 
et-Loir; M. Mozon. ingénieur en chef ties 
ponts et chaussées; M. le colonel Tollin; 
M. Dauzat. inspceteurd’Académie: M.Fau- 
vel, proviseur du Lycée: M. de la Salle. 
MM. d’Epernon, Doullav . Guillaumin, 
conseillers municipaux, etc.

M. Salone a tenu, pendant une heure, 
l'auditoire sous le charme de sa parole en 
lui racontant, en termes émouvants, l’his­
toire des Acadiens français.

M. Paul Deschanel a remercie cl félicité 
l’orateur de sa conférence « si substantielle, 
si variée, pleine tic vues historiques justes, 
et animés du plus pur patriotisme. »

Puis il a parlé à son tour du Ganada. 
qu’il a visité il \ a quelques mois. « du 
Ganada. «pii reste pour la France un éternel 
sujet de tristesse et un éternel sujet de 
fierté : tic tristesse, parce qu'il nous rap­
pelle les erreurs de nos gouvernements el 
les irréparables fautes de notre diplomatie ; 
tie fierté, parce que, malgré les hasards de 
la politique et de la guerre, les tils de nos 
colons demeurent inébranlablement fidèles 
à la mère-patrie. >*

M. Deschanel tail l'éloge de ia langue 
canadienne, où l'on retrouve, dit-il.mainte
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expression de U pure langue française du 
dix-aeplième siècle que nous-mêmes avons 
perdue.

Puis, le spirituel dcqmté, certain de 
n’ètre pas pris au mot pour son compte, a 
lancé cette Imutade à l'adresse des parle­
mentaires :

« M. Salone vient de nous le dire, les 
Acadiens ignorent les termes «le notre lan­
gue politique et parlementaire et ils ne 
savent pas ce que c'est qu'un Sénat et une 
Chambre de députés î Oh î les heureuses 
gens. Si nous prenions le bateau ? »

ECHOS
Partent aujourd’hui par la Bretagne, M. Gus­

tave Duflos, ancien receveurdes finances, M. Geor­
ges Duflos, et le baron Pierre de Soultrait.

M. Georges Duflos va se fixer au Manitoba et 
le baron de Soultrait fait un voyage d’explora­
tion.

En route pour le Manitoba, la famille Bossard, 
par le Labrador ; M. G. Cuvillier et M. Ch. Paré, 
par le Parisien, jeudi dernier. Aussi, M. Camille 
d’Abbadie d’Arrast, de Saint-Jean-de-Luz, qui va 
rejoindre son frère établi dans la paroisse de 
Xotre-Dame-de-Lourdes, Manitoba.

M. Girouard, député, va réunir en volume 
toutes les études qu’il a publiées sur Lachine et 
les localités avoisinantes situées le long du fleuve. 
Comme elles ont paru en français, son fils, M. Dé­
siré Girouard, s'est chargé d'en donner la traduc­
tion en anglais. L’ouvrage sera orné d’une centaine 
de gravures. M. Girouard dérobe des loisirs à ses 
dossiers pour les consacrer ainsi a des études his­
toriques d'un réel intérêt.

M. et Mme Auguste Hébert, de Beauharnois, 
ont célébré dernièrement le soixantième anniver­
saire de leur mariage. Leur famille se compose 
de 13 enfants, 32 petits-enfants et 48 arrière- 
petits-enfants.

La Société des Archives historiques de la Sain- 
tonge et de l’Aunis, dont le siège principal des 
affaires est à Saintes, donnera, dans cette ville, 
une grande séance littéraire vers le 15 avril pro­
chain, au profit de l'œuvre du monument que la 
ville de Québec doit élever à son illustre fonda­
teur, M. Samuel de Champlain. Un des membres 
de l’Association fera une conférence sur la litté­
rature canadienne contemporaire. Le programme 
musical ne contiendra que de la musique cana­
dienne, et les décorations de la salle représente­
ront des vues ou des scènes canadiennes. Tout, 
enfin, concourra au triple but de glorifier Cham­
plain, de le faire mieux connaître en France et 
d’augmenter la recette destinée à l’œuvre si 
patriotique que poursuivent les membres du 
comité du monument Champlain.

Au cours d’une conférence faite devant l’Insti­
tut Canadien de Québec sur les commencements 
de la navigation océanique, un érudit distingué, 
M. Eugène Rouillard, a montré que les Cana­
diens ont été les premiers à utiliser la merveil­
leuse découverte de Robert Fulton. Le premier 
hateau à vapeur canadien, 1’Accomodation,a suivi, 
en effet, de près la première expérience de Fulton

sur l’Hudson. Le Clermont fit la traversée de 
New-York à Albany en 1807 et Y Accomodation 
effectuait, deux ans plus tard, son premier voyage 
entre Montréal et Québec.

M. Rouillard prouve que c’est de Québec 
qu’est parti le premier paquebot pour traverser 
l’Océan, en 1833. Ce bateau s'appelait le Boval 
William et était commandé par le capitaine 
Macdougall. Ce vaisseau fut, plus tard, vendu au 
gouvernement espagnol et placé dans la marine 
de guerre de ce pays. Détail bien intéressant : le 
Boval William fut construit à Québec même, 
dans un chantier situé près de l’Anse des Mères.

Ce n'est que trois ans plus tard que les Améri­
cains traversèrent l’Océan en paquebots. Les deux 
premiers qui firent cette expérience s'appelaient 
le Serins et le Créât Eastern.

Au cours d’une intéressante communication 
faite à la Société des Ingénieurs civils de France, 
le marquis deChasseloup-Laubat a dit avec laison 
que les touristes français qui visiteront l’Exposi­
tion de Chicago devraient profiter de l’occasion 
pour visiter le Canada et resserrer les liens qui 
nous unissent.

« Nous avons le plus grand intérêt moral et 
matériel, a-t-il dit. nous prouvons faire beaucoup 
pour les intérêts supérieurs de notre race et de 
notre langue en renouant en partie les anciens 
liens qui attachent la jeune France du Nouveau- 
Monde à notre vieille France d’Euro[>e. 11 faut 
donc faire notre possible pour avoir à l’Exposi­
tion de 1803 ie plus de rapports possibles avec 
nos compatriotes d’Amérique qu’auront attirés 
sur le sol des Etats-Unis la proximité relative de 
Chicago et la rapidité du voyage. Il faut prouver 
aux Canadiens que leur ancienne métropole est 
encore une grande nation avec laquelle le Canada 
peut avoir intérêt à entrer en relations suivies, 
quoi que nous ayons pu dire ou laisser dire, dans 
les heures de découragement et de faiblesse, 
quelles que soient les calomnies qu’aient pu 
répandre sur notre compte ceux qui nous crai­
gnent trop pour ne pas avoir intérêt à nous faire 
croire faibles et impuissants ; il faut montrer 
là-bas à la France d’Amérique que la France 
d’Europe pense, travaille et vit. *

L’honorable M. Bernier a fait adopter au 
Sénat la proposition suivante :

« Qu’il soit résolu que, dans l’opinion de 
cette Chambre, il serait à désirer que le Gouver­
nement du Canada prit, dès maintenant, des 
mesures pour sauver de la destruction les archives 
des administrations qui se sont succédé au Nord- 
Ouest, celles de la Compagnie de la Baie d’Hudson 
et des autres associations, ainsi que tous docu­
ments ou mémoires qui se trouvent en possession 
soit de ces associations, soit de personnes dispo­
sées à les céder, en autant que ces archives, docu­
ments ou mémoires peuvent servir à l’histoire 
du pays, à la vulgarisation de ses ressources et à 
la conservation des droits et coutumes d ;s popu­
lations. »

Dans les Forêts Canadiennes
Sous le titre : Quatre ans au Canada,

Ses ressources forestières et agricoles, — Mirurs 
et Coutumes, M. Edouard Delpit, neveu du 
romancier dont les lettres françaises déplorent la 
perte, neveu aussi de l'illustre chirurgien Guyon, 
a fait, devant la Société de Géographie de Douai, 
une intéressante conférence _ * "ée ensuite dans 
le Bulletin de Y/’mon (ièographigue du Nord de 
la France.

Le conférencier a complété, «lit le bulletin, 
kon étude si personnelle et si 1 *éeue, c’est le cas 
d'appliquer avec justesse cette épithète trop pro­
diguée île nos jours, par des projections repro­
duisant les scènes les plus caractéristiques de la 
\ ie canadienne, (l'est h* conférencier qui recom­
mençait par image.

Nous détachons ce vivant chapitre sur la vie 
et les travaux dans la forêt canadienne :

Il faut, maintenant, s’éloigner beaucoup de- 
gramls centres pour trouver une partie de la forêt 
où l’exploitation soit lucrative. Les forêts appar­
tiennent à la Couronne. Les grands commerçants 
commencent donc par s'adresser au Commissaire 
îles Terres île la Couronne pour en acheter une 
certaine étendue. Cette portion, qui leur est a-si- 
gnée par de- officiers spéciaux, est appelé»», par 
1rs gen- du métier, limit ou t'oncern.

La concern une fois déterminée, le commer­
çant choisit un foreman, à qui il délègue ses pou 
voirs : v est le foreman qui devra se procurer de- 
bûcherons, de~ charretiers, «les ch«*v«ux. des 
bceufs. des provisions, accompagner -es homme- 
dans les bois, leur assigner la lâche «piotidienm» 
et surveiller la besogne. Quand \e foreman a ras 
s«»mblé tous ses travailleurs et -’»*-! procuré le- 
iustruments et !«■- provisions nécessaires, on part 
pour la forêt. C<* départ a bi*u, généralement 
»lans les premiers jour- «l’octobre. et I on ne re­
vient pas avant ci* qu on app«dle /.» fin i/cs chc 
nuns, «{ni «»-t le moment de la font»' «les neiges H 
des glace-, vers !«• commencement «le mai. !.«• 
vovage «*-t souvent très dur <»t prend parfois plu 
-ii'iir- semaines, huit «j 11 «* Ion traverse un pa\- 
«h'ja colonise, les moyens «le communication -ont 
fa«' iles ; mais, lorsqu»* I»'- chemins cessent, on con­
tinue sur les r. icres. i*,ir malheur, les rivière- 
11 «* -ont pas navigables : elles seuil entr«»»»oup«»es 
«le «‘hull's et «le rapide- e\cessivem«*nt dangereux 
i't «I un ab«>rd Ire- pénibh*. (In se sert alors «le- 
fameux canots d'écorce «le- sauvage-, < le sont «1 - 
embarcations d’une extrême légèr«»té. fuhrup <•- 
«I ecorce < lel xuileaii «pie inaintit'iiuent.a l intérn'iir, 
«h* minces lattes «le <‘èdre • ce- lutU's forment 
comme un plancher et préservent l'écorce, qui. 
sans cette précaution, serait aisément éventrée. 
Bien de moins lourd, mais aussi rien «le moin- 
sur : on chavire le mieux du monde, (lescanot- 
-ont «le toute dimension : «'ertains ne peuvent 
porter qu'un -eul homme, et il faut une trè- 
grande pratnpi»» pour -\ risquer: d'autre- peu 
vent recevoir l:i «*t l.i hommes, et, si le |»«■ r 11 \ 
est moindre, leur maniement, pour le- novices, 
«'-t parfaitement désagréable.

Le foreman a, «les le <h»hut du vovage, donné 
m«h\ iduellement a finis ses hommes leur part <!<■ 
corvée. Lhacuu a son canot assign»*, «pi il ne lui 
est pas loisible <!«• «putter p«mr un autre. Tant 
<pi«* la rivière «ju«* I on remonte «*sl navigable, 1» 
voyag»* est vraiment plein de charme ; mais, par 
moments, ce charme disparaît : c’est «piaud fi s 
rapides «*t !«*- chutes viennent à rompr»* la tran 
quilh* monotonie «h's grands bois. Alors, au ba- 
du rapid**, on -<* prepaiv, comme on «lit, à porta- 
!ler. L»ïs canots act'osfi'iit ; on descend. Quelques 
homtn<*s. muni- «le haches, prennent l«*s «l«»vants 
P°ur frayer au rest»* «le I expédition un |>etil <die- 
min a travers lxns. Les autr»*s, s«*lon l«*s rides 
départis a 1 avance, s«* partagent la cargaison : la 
farine; les pommes de tern*, «‘hose absolument 
ignorée au (.anada en dehors «h* son appellation 
habituelle «le patates «*t «pichpiefois j>ataijlies ; 1**- 

haricols, au\«piels on donn«* le n«uu «le fèves, et 
qui, cuits ave<* «lu gros lar«l, constituent sous le 
nom «le beans le mets par excellent*».* «h*s hommes 
«h* chantiers ; les gamelles, h»s assi«*ltes eu f«'i 
blanc ; l«*s fourch<*tfi*s «*t les «*uill«*rs: li*s mar 
mites et les chaudrons; l«*- haches, les pelles et
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|tH- autre* instrument*, et «I»* |;roi«at rhainet>, in- | 
,11*1 «ensable* hu travail intérieur, (hi u'a garde 
d'oublier le* muverture* el le»* lente.** destinée*

re|mm* bien mérité du soir. Kalin, les catml* 
complètement vides, suivant leurs dimensions ou 
Irui' |M»ids, un ou deux hommes les chargent *111 
leur-éjiaules et ferment la marche de la caravane.

Inutile de dire si ce petit exercice, lmx|U ou 
,1 \ est |»oinl fait, est fatigant : car. quelle que 
..ni la lionne volonté de ceux que l'on appelle les 
coupeurs Je chemins, il* doivent *e contenter de 
Iraver un passage tout à fait rudimentaire, de 
ie||(. -orle que h* travail îles porteur* r*l soment 
,|nr et très t . Il* se heurtent, en elfel, aux
corn* nmrt*. c'est-à-dire aux gros arhres que le 
vent a renversés à terre et par-dessu* lesquel* il* 
doivent passer; il* rencontrent des trou* très 
lumière 11 \. qu il -agit «I exiler; il* -ont arrêtés 
|,)tr le- uinouihrahle* hranches entremêlées les 
nie * aux autres qui *e croi*ent sur leur* tête, 
dont le* coupeur' île chemins 11 ont pu enlever 
qu'une faillie partie, et qui semblent *e faire un 
jeu fie le* agripper à tout moment. Kn de certains 
endroits, la couche <1* terre *111 I«• roc est *i milice 
que |. s racines des arbre*, u avant où * enfoncer, 
nmi'-eul hori/ontalemeiil ; et l'on trouve quelque- 
foi-, dans la forêt, «le* étendue* de plusieurs k.ilo­
in» • t ï « - carrés il arbre* complètement culbuté* par 
le* ouragan* pêle-mêle le* un* *ur le- autre*. Il 
faut v être pa**é pour *<• rendre «-ompte des dif­
ficulté* tie la marche a trav er* de pareilsob-tacles. 
On m«‘t «pielquefoi* un «piart «l'heure pour faire 
ijilt’l'pie* metre-; et. ior*que le malheur veut que 
le elietmi) «le* homme- «le chantier* soit obstrue 
de la -orle, ««• sont de* retards, de* peines, des 
fatigue- inimaginables.

( \ suivre.)

LES CANADIENS A PARIS

Inscrits au Cormm-sari.it gmieral «in (Jouver- 
neiiient «'u Canada, a l'an*. 10. rue «le Home :

I. honorable Sir John Thompson. Uttawa. 
premier Ministre «lu t'.anaila, InMel Dominici :

l.adv Thompson, Uttawa, hotel Dominici;
l.atlv Caron, Ottawa, hotel Chatham ;
\i ■ Caron. Ottawa, Imlel Chatham ;
M. Dmigla* Stewart, Secrétaire du premier 

Mm -tre, Ottawa, hotel Dominici;
M. le I>r (l.-W, \N il*«»n. M«»utréal. hotel «lu 

lauiv r«* ;
M"' \\ ,-C. Kdwards. Montréal. InMel «lu

l.oijv re ;
M. l'ahhé J.-.\. \ aillant. « h inouïe. Montreal, 

hiMel de* Saints-Pères :
M l'abbé !.. Leduc, « nié <!<• North A«lams. 

hotel «le- Saints-Pères ;
M. l'ahhé McAulev. « lire «l«* (loaticook. I* Q. 

h«*lel Perrevve ;
M. l'ahhé J.-H. Ouellet. «•hanoine, Saint-Hya- 

«inlhe, Imlel Perrevve;
M. ( ..-IL Hobertson. Toronto, I. rue de Stras­

bourg;
M. h.-K. Hums, M. P. Halluirst. N. IL, 

hotel d«* I .\thé*née ;
M. \\ . Honneville, Montréal.
M. J .-B. (ienin. Afontréal. h«'»t**I Buckingham;
M. I..-.V. Pninchaud, Montréal, Imtcl Hue- ; 

Ungham :
M. K.-N. Samt-( diaries, Montréal, hotel 

I ronehet.
*** . . . !

Le* ahhes Ouellet et Mc.Aulav ont quitte Paris
hier, en route pour la Terre-Sainte.

♦«M*

Mgr Laflèche et Mgr Kmard partiront de ^ 
Home le lundi de PAques : le premier, pour ren- *

trer directement au Canada; le second, en s’ar­
rêtant dans diverses ville* du Midi.

♦#*

^ I ahhe Leilue part aujourd'hui par la
Hrelayne.

M-et M"1' Saiut-4diaries, de retour d Italie. 
* embarqueront. h* i> av ril, a hor«l du 1 .ahr ador. 
pour !«* Canada.

MM. I h«*s- Hro*sar«l et N.-K. Ilainilton se sont 
embarqiu** in«*rcre«li. a Imu‘«I «lu 7’eiifunie.

t tu annonce «le Toronto le mariage «le 
M Beatri«*«*-L. Bieklord. tille de notre regretté 
ami M. h.-O. Bickford, avec l<* capitaine 
(diarles-K. Norton, «le* Ingénieur* royaux, de 
Londres, la* mariage a «•(«• célébré. aujourd'hui 
menu*, a la cathédrale Saint-James et a etc suivi 
«lune reception a (lorn Vale, ivsidence de 
M ' Bickford.

Mgr (ii'omlin, evcipn* de Saint-.\ll»«*rl, après 
avoir très heureusement -tibi r«qiérati«m «le la 
pierre chez l«** frères de Saint-Vincent-de-Paul. 
c*t alh* pas-er *a convalescence dans -a famille, 
au \ ! .m 1 *.

RÉCEPTION
l.«* < àiiumissain* général «lu Canada et

M"1*' Hector l abre ont donné, hier soir, une 
réecpli«m en I honneur «I«* Sir John Thomps«ui, 
premier mini*tr«> «lu Canada, et l.adv Thompson; 
«l«* I honorable M. (..-11. Tapper. nnm*lr«* «le la 
Marine, et M Tupper; «*t <l«* l.adv Caron.

Programme arti*li«pi«* «b** plu* varié* :
M. Ha il let. «le la ( àtmédie-Française. a «lit 

avec un art merveilleux f ne Soirée perdue, 
d Alfred «!<• Musset. Dans «leux monologues de 
*011 confrère Truflier, il a charnu* son auditoire 
att«*utif et entliou*ia*te.

Dan* son r«*pcrtoire «le \ ieilles Chansons, 
«pi elle «lit selon le* inspirations et le* règle* d'un 
art «lélieat «*t lin. M""' Irma Perrot, du Tlnhitre- 
l.ibre, a obtenu un brillant succès.

Parfait comédien, M. Duplav. «I«*s \ aride*, 
excelle dans le monologue, tout particulièrement 
*; la Belgique est pour quelque chose dans 
l'alla ire. Il a interprété avec une originalih* 
pi«|uante un nouveau <*t curieux monologue île ce 
evuique à froid Mph«*ns«* Allai*. / ne Invention.

M. (icorges Herbert, «lu è/i.if-.Aoir, a dit 
quelques-unes <l«* ses composition* «l une saveur 
exquise. Après lui, M. Berthe/, «lu Nouveau- 
Théâtre, a interprét*'* «le* chanson* délicieuse* du 
même auteur, «h* façon à en faire sentir tonte* le* 
«h'Iicales nuance*. M. \lfr«*«l H«*rt,du Chat-.\ oir, 
a fait pour ces chansons une musique charmante 
qui en fait ressortir tout 1«* prix.

Avre une obligeance, pour laquelle le* maitres 
de la maison Tout vivement remercié, M. Alfred 
Bert avait bien voulu accompagner au piano h** 
artistes.

A. travers Paris

Le théâtre du Chai-Noir fera une grande 
tournée aux Klals-Cnis et au Canada Tannée 
prochaine. A ce propos, M. Hodolphe Sali*, 
directeur «lu Chat-Noir, nous prie de dire que le 
Théâtre du Chat-Soir qui s'eu va à TKxpositiou 
de Chicago n'a rien «h* commun avec le Chat- 
Noir de Montmartre.

A l Ambigu, prochainenieiit le Capitaine 
Ilelle-I/umeur. D.

1 Paysages & Monuments
DU POITOU ET DE U BRETâfiNE

O débris! ruines «te France,
Que notre amour en vain défend,
Vous «pie l'honneur eut pour abri.
Arceaux tombés, voûtes brisées,
Vestiges «les races pas*ces,
Lit sacré d'un fleuvi* tari !

M Français ! respectons ces restes!

Le eiel l»énit l«*s fils pieux
Qui gardent, dans les jours funestes,
L'hérilage de leurs aïeux.

(.est cet amour d<* la vieille France, «*ett«* 
piété pour l«*s vieux monuments chantés par \ ic- 
t«»r Hugo, «pii a inspiré M. Jules Bobuchon, un 
de nos compatriotes vendéens, éditeur à Konte- 
nay-le-Comte. M. Holiuchou a entrepris dermis 
longtemps une immense publication qui touche à 
1 art et à 1 histoire ; il a v oulu reconstituer l«* 
dossier de notre merveilleux patrimoine artistique 
et historique, au moyen «le la photographie pèr- 
fectionnée et de 1 héliogravure.

La première partie, Paysages et Monuments 
du Poitou, va bientôt prendre tin ; elle en est à 
sa ili‘ livraison. Ce h«*l ouvrage comprend le* 
monographies complètes «le* monuments des 
Deux-Sèvres, «le la Vienne, de la Vendée. Chaque 
livraison renferme deux héliogravures et «piatn* 
pages de texte r«*digées par des membres «le la 
Société des Antiquaires «le l'Ouest.

Parmi le* plu* intéressantes pour notre région, 
il faut signaler Bressuire 11 gravures , et Par- 
thenay i(i gravures par M. Ledain, Thouar* 
Ii gravures par M. Palustre. Niort, Saint- 

Maixent, Airvault. Champdeniers, <*te. Tous les 
connaisseurs admirent cette bell«* publication -1 
bien faite pour séduire le* arti*les et le* arehéo- 
logues ; les artistes, par le choix «le* paysage* «*l 
I habileté des procédés ; le* archéologues, par la 
précision des dessins et la repmduction minu­
tieuse d<* tous les détails.

Il n on reste plus, du reste, qu'un petit nom­
bre d exemplaires.

Il était à désirer que la Bretagne, -i pitioresqm* 
et *i riche “11 monuments de toutes *<»rl<**. devint 
à *<«11 t«»ur l'objet d études aussi consciencieuses. 
M. Bobuchon l'a compris et il vient d'entre­
prendre les Paysages et Monuments de lu Itre- 
tayne.

C.haeun «les d«'*parlement-bretons comprendra 
ItHt livraisons environ.

M. Ibdnichon -est a.-suré* la collaboration 
«le la plupart «les écrivains bretons : MM. «le la 
Borderie. de Ca«loudal, abbé Daniel. Hegi* «l«* 
TKstourlxûlbm, de Kersan*on, abbé Nizol, etc.

I.e* l.'t premières livrais«ms viennent de pa­
raître, «*ll«*~ *ont consacrées « Aurnv. à Quiberon 
A u ray «‘I ses manoirs gothi«|iies. la Chartreuse, 

la côte sauvage de Quiberon. l«*s alignement* «le 
Carnac, I.ockmariaquer, etc. .

Ce* belles photogravures sont accompagnée* 
de notices, et qui sont autant d«* pages d’histoiiv 
locale du plus grand intérêt «lues à la plume aulo- 
risée «le M. ( ieorge* de Cadoudal. capitaine d’état- 
major.

La publication des Paysayes et Monuments 
de Itretayne doit durer une dizaine «Tannées.

K11 joignant à *011 <euv«*e poitevine T«cuviv 
bretonne, M. Bolmchon a m«*rité de tous les ami­
de Tart, de tous ceux «jui ont le culte de la x ieilD 
France. Tel a été le sentiment d«* la ■< Société 
nationale d'Kneouragement au Bien •> qui décer­
nait récemment une médaille d'honneur à l’auteur 
«le* Paysages et Monuments du Poitou.
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f PARIS-CANADA

Biaisons Becuntman&ccs

CHAPELLERIE FLKGANIT — Alfred BARJEAU 
5, rut 4* Hsvrt (Care Saint-LazarcY

VUX ARMES DE LA VILLE DE ROME — 
51, rue de Rome, Paria. — Diamants. Pierre- tines, Bijouterie, Orfiuerie ancienne et moderne —

Maison de confiance

HOTEL FLORENCE. — Québec. — Maison de 
premier ordre, recommandée aux voyageurs tianyais. 

B. TrI’HEI , propriétaire.

A tous ceux qui souffrent
l'FS

MALADIES DE L'ESTOMAC
Parmi les maladies dont soutire l'espèce 

humaine, les plus désagréables et les plus intolé­
rables sont eertainement les maladies d'estontae.

Les douleurs sont atroces, et rares sont les 
remèdes qui en atténuent les soutTrances.

Kxeeption doit être faite, toutefois, pour 
l’ELJXIR BRIGEOIS «pii. non seulement apaise 
les soulfranees. mais guérit radicalement la 
maladie.

Nous recoininaiidons donc tout particuliére­
ment à nos lecteurs ce remède vraiment merveil­
leux qui a déjà obtenu de nombreuses guérisons.

DÉPÔT GÉNÉRAL:

PHARMACIE CENTRALE D'ALSACE LORRAINE
11, Rue Lafayette, PARIS

FABRE ET GRAVEL
l«u© Notre-Dame. MONTRK.VI,

(iPè/xit pour l>‘ Canada)

qii D|p ^Homniu” ■ |

KjRambuteau
LIGNE DOMINION

ï ÊÊ *yé'

Paquebots - Poste Canadiens
ENTRE LA FRAME ET LE CAWRA

Vancouvar... Halifax et Portland).......................... HO mars
Sarnla...........  —   13 avril
Orégon .........  Quebec et Montreal). ............. 21 —
Labrador— — ... ........... 27 —
Toronto.........  —   5 mai.
Voneouvor... —   11 —
Sarnla.............    10 —
Orégon.........  —   20 —
Labrador___ — ................... 1" juin
Toronto.........    0 —
Voneouvor...   13 —

!.*•«* tmgair*-- ’"■ut dirigé-* din-rt -nient mit 1<-h Mmini-is -an-
* %«»ir h.hoin <1 #-tr»- visit*-- joir !•-<* iloium-- Hiiglm- s.

PRIX DE PASSAGE DE PARIS
L classe : «HO à 474 fr., suivant position 

de la cabine.
2r elasse : <41 O fra ne-

L*-« »team«-rH cett*- ('onii>atfB>''i q«»i ""fit If- )<1 un ^ranl-
• l lus plv.» bvanx (pti h» pinsHciit voir, sont n-nommé* pour 
leur confort et l'excellent BtiK'-nitgenient qu'il» offrent aux 
f>»..njçer» «te tout*-» le- class.--.

Billets spéciaux de MONTRÉAL à CHICAGO
AI.I.RR KT BffTot p

Avec arrêt facultatif..................... £*{. 11.0
Billets simples................................... f «. 10,7

LIGNE ALLAN
- n r

-s.-

PAQUEBOTS-POSTE CANADIENS
Kntrr In France et le fanada

SERVICE D’ÉTÉ

Parisian............. (Halifae et Portland). 23 mars
Sardinian......... Quebec ft Montréal' 20 avril
Laurantlan------ .... ................. 27 —
Parisian....... 4 mai.
Carthaginian . 
Numldian.......

It
18

Mangalian 23 —
Laurantlan I* r juin
Parisian............. .... ................. N —
Circassian — ............... 13
Numldian.... O-J —
Mangalian___ 2t*

l.a t- iii- i*tt< -I.- Iront- * -Iroirv
|>Hi|uel>«t- <in |»1 os 
-ont jti-ti-im-nt api1

fort tonna#.-, dont !• *'.>nf->rt H 
r- rn - <1 s v<>\ «g- ur»

ii -•-cnritt-

S • • i 11 ** h jw*« ixm «ioiinés h»iv |'Hsxa>,'e*rx t« lroi»i<

PRIX DE PASSAGE
pm* c la-s

De Paris à Québec et Montréal, Halifax, 
Portland ou Baltimore

I"- elasse: 4J47» à 4^*0 fr., suivant position 
de la e.tltiite.

•> classe : ^07* francs

Pour Saint-Jean-de-Terre-Neuve
|re el.: 4 10 à 4«l7i fr. - 2«- cl.: *-407» fr.

Tarifs spéciaux pour la Troisième Classe

MALLES POUR LE CANADA
Le Cntivernt ment canadien ayant renouvelé avec la 

Compagnie Allan le contrat pour |. transport «les 
Malles entre 1 Angleterre et le Canada, le courrier sera 
expédie de nouveau a Halifax Nouvelle l-> --<■ . chaque 
semaine, par le- paquebot- ■!■ cette Compagnie.

S'adresser futur tous Itenseitjrternerils ;i

PITT ot SCOTT
Agents generaui pour le Continent

7, Flue Scribe, Paris

LIGNE BEAVER
de Paris au Canada

vu LIVERPOOL. DIRECTEMENT

PRIX DE PASSAGE

de PARIS à QUÉBEC et MONTRÉAL
1 n elitsse . . . .......... ÎI15 el fntni s
2r elitsse.. . ............ «(Mb d *-4 17» franc**

Arrangements spéciaux pour la 3 classe (Émigrants)

BILLETS DIRECTS
ftret tout f, i point* du Canada et des Etat\-L’ni\

Lake Ontarie. . (Halfan ............. t*ra\ ri 1
Laks Huron .. (Montreal et Quebec ............. 15 -
Laks Winnipeg — 22 —
Laks Superlar. — ■*\ _
Laks Naplgon . G mai
Lake Ontario. — ............. 13 —
Lake Huron ... 20 —
Laka Wlnnipag
Laka Superior ............. 3 juin.
Laka Naplgon lu -
Laka Ontario. — 17 —
Laka Huron.. , - --- ............. 24 —
Laka Wlnnipag — V'juil
Laka Suparlor h —
Laka Naplgon — 13 —
Laka Ontario. — _
Laka Huron .. — 20

POUR PASSAGE, FRET ET ÉMIGRATION

s'adresser à

HERNU, PERON & C
AGENTS L>’ÉMIGRATION

mitorisé- pur le (fouverte-ment fratiçni-

A PARIS, 95, r. des Marais et 19, r. Auber 
AU HAVRE, 4, place du Commerce

i HOTEL WÉTEHSBOUHG
83-35. ihp iaumartin, Pari»

Dans la partie la plus centrale, près l'Opéra 
les boulevard», la Madeleine, les ('liamps-MU sé ■> 
Installation de premier ordre. I.’hôtel, complète­
ment restaure, est sous la direetion personnelle 
de M. I*i \«utK, IrtO Chambre» et Salons purlieu- 
lier». Salle à manger de ‘.'Do rouvert», Restaurant. 
Salon de l>ame», de l.eetnre. Fumoir. Bains, 
Ascenseur.

PRIX MODÉRÉS
llh.nniti-csi depuis .*1 IV. liftier \ |‘i

Auif. PLAGUE, Propriétaire

BAR AMÉRICAIN
Slldlo, rue I MuniMrtiii

LE REILLKI K B IR A*IÉKI<tI.\ PE PARIS
BOISSONS DK l’BKMIKB CHOIX

CONCESSIONS GRATUITES
nu

TERRES
I AU CANADA

65 hectares au Manitoba et dans les 
territoires du Nord-Ouest 

40 à 85 hectares dans les autres province.

< >n trouve à acheter «les fermes et des tern -. 
en partie défrichées et à des prix très modér* s. 
dans les produces de Québec. \Y Ontario, «I« l.i 
Sonccltc-Kcnsse, du Xonccan-Iirimsicicl;, de 17/ 
tin Prince-Fdouard et de la Colombie anglaist

Les fermiers, ainsi que les personnes «pii des; 
reraient >«• livrer à l’agriculture, trouveront de- 
avantages sérieux à faire fructifier leurs capitaux 
au Canada. Les domestiques de ferme, labou 
leurs, bouviers, etc., ainsi que les servante*- 
seront assurés de trouver de bons appoint* 
meut».

S’adresser pour brochure donnant tous b s r« ii 
seignements relatifs au placement de capitaux 
règlements pont la vente des terres, demainlc- 
d emploi, taux des salaires, prix des «leur es 
d’alimentation, etc., etc., au bureau du Haul 
Commissaire du Canada, <>, V ictoria Chateib. rs

I Londre-t S. W . (M. .!.-(» t à tinter, secrétaire); 1,1 
à M. John Dvke, i.3,Water Street, Liverpool, et 
à M. Ileeb >r Fabre, Commissaire général «I « 
Canada, m. rue de Home. Paris.

VINS DE BORDEAUX
KT

EAUX-DE-VIE DE COGNAC

Mattan recommandés
i

• j a

i MM. A. de LUZE & Frls
HN, faillit des (l|ilU*tl*ons

BORDEAUX

Pour tout* renseignements et prix courants, 
s'adresser directement à ta MAISO.X oa a 
M. Georges DURAND, représentant de la 
Maison A. de UT/K et Fils. A HONFLEUR

* (Calvados).
Pour pkn amples Renseignements, Fret, Billets, etc. 

s'adresser a

I l MUR, seul aient pur Paris, l. ne Scribe. Paris
Agent» en Franee du •• CANADIAN PACIFIC RAILWAY "

. 1 dresse féléffrnphir/ne: HENR1CUS i HAVRE

!.<■ Gérant : l'iKKht KOCRSIN.
l’xri — 1injirjni.rt<- N<-litll«-r. I«t, t mthonrg M ■ oit m, i. rl i


